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 Date :   2 et 3 septembre 2006 
  Activité : Canyonisme 
  Lieu :  Clue des Mujouls et clue d’Amen (06) 
 

7 personnes présentes : Georges TUSCAN, Alain JEANPIERRE, Michèle MERLIN, Bernard SAEZ, 
Yvan BERNELLE, Ivi BAROSCO et Marivic MIRAFUENTES. 
 
Cette sortie prévue dans le programme du second trimestre 2006 a été réalisée en auto financement, les 
nouvelles structures du club n’étant pas encore finalisées. Elle était prévue à l’origine dans le Vercors 
avec les Ecouges et les Moules Marinières, mais la météo étant trop incertaine en Isére, nous avons 
changé de lieu au profit de l’arrière pays niçois, la Clue des Mujouls et celle d’Amen. 
Bernard, en pleine rééducation après son accident, nous a gentiment accompagné pour nous faire les 
navettes et pour se remettre doucement à la marche après son opération. 

Afin qu’il ne s’ennuie 
pas trop en nous 
attendant, j’ai 
emmené une 
charmante jeune 
femme, originaire des 
Philippines, Marivic, 
qui ne fait pas de 
canyon, (enfin pas 
encore), mais qui 
devrait faire de la 
randonnée avec nous, 
pas plus tard que le 
WE prochain…  
Nous avions RV vous 
à 7 heures samedi 
matin Chez Michèle et 
Bernard, d’où nous 
devions partir à 6 dans 
leur Espace (Renault) 
pour rejoindre Alain 
JP chez lui. 

  Michèle devant les Cascades de tuf de la clue des Mujouls 
A 7 heures 20, Ivi n’est toujours pas arrivé… Pensant qu’il ne viendra plus, nous démontons le 6éme 
siége de l’Espace surchargé, opération délicate… 
Une fois la voiture rechargée, vers 7 heures 30, nous sommes prêts à partir, lorsqu’il arrive enfin… Nous 
lui demandons de nous suivre jusqu’à Venelle avec sa voiture, nous n’avons plus le temps de remettre un 
siège. 
Vers 8 heures 15 nous arrivons chez Alain, Ivi laisse sa voiture et monte dans celle d’Alain puis nous 
repartons aussitôt. Nous prenons l’autoroute de Gap jusqu’aux Mées, puis la route de Castellane où nous 
faisons une petite halte gourmande, pain, viennoiseries, etc… 
Ensuite nous allons jusqu’au petit Village de Gars par la D84… Il est très sympathique et les gens y sont 
accueillants... Ils nous expliquent que nous ne sommes pas obligés de faire une navette et que nous 
pouvons revenir au village par un sentier qui démarre à la fin de la descente du canyon. 
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Nous laissons les voitures 
et nous prenons la route 
en terre qui nous conduit 
au départ de la clue en 45 
mn environ. Marivic et 
Bernard retourne sur leurs 
pas jusqu’au village, alors 
que nous nous équipons 
pour la descente. Il est 11 
heures, le débit est faible 
pour l’Estéron (moins de 
150 l/s), l’eau est très 
froide et assez boueuse, 
mais nous commençons la 
descente dans la bonne 
humeur, il est vrai 
qu’avec Michèle et son 
sourire légendaire, 
l’ambiance est rarement à 
la tristesse. 

  Yvan et Alain en plein délire dans la clue des Mujouls 
Quelques petits sauts et nous arrivons aux premières cascades de Tuf. C’est une sorte de concrétion 
calcaire mélangée à des plantes aquatiques qui prolifèrent sous les cascades en créant des formes diverses. 
Un peu plus loin, il y a d’autres cascades de Tuf, beaucoup plus haute et encore plus belle. Nous 
continuons notre 
progression et nous 
arrivons rapidement 
à la fin de la clue 
qui ne mesure que 
800m. Nous 
doublons le saut 
final de 6/7m avant 
de quitter nos 
équipements et de 
prendre le sentier du 
retour vers 13 
heures. 
Nous trouvons 
facilement la route 
forestière qui nous 
ramène au village. 
Chemin faisant, 
nous croisons un 
beau sanglier qui 
traverse la piste 
juste devant nous 
sans nous prêter la 
moindre attention.   L’équipe au complet au départ de la Clue d’Amen 
Ils doivent pulluler dans le coin, car c’est rare d’en croiser, lorsque l’on marche à pied… Après une heure 
et demi de marche, nous arrivons au village de Gars où Bernard et Marivic nous attendent, enfin Bernard 
seulement, Marivic faisant une bonne sieste réparatrice dans la voiture. Michèle a une idée lumineuse 
(comme de coutume) elle propose de manger sur la petite placette du village. Nous avons grand faim et 
nous ne discutons pas. Aussitôt, nous sortons les tables et les chaises et nous commençons un repas 
pantagruélique. Les villageois passent et nous souhaite un bon appétit avec le sourire. Bernard envisage 
même de se retirer ici tellement ils les trouvent sympathique, du moins en apparence. 

 

 



 3 

Vers 16heures, 
nous plions tout 
lorsqu’une femme 
vient nous aborder 
en nous disant que 
depuis 23 ans 
qu’elle est maire 
de ce petit village, 
elle n’a jamais vu 
personne oser 
s’installer sur la 
route 
départementale 84 
pour déjeuner et 
que nous sommes 
rudement gonflé. 
Après une petite 
discussion, les 
choses s’arrangent 
et malgré son air 
« pète sec » elle est 
plutôt 
sympathique. 
     Michèle et Alain dans les étroitures de la clue d’Amen 
Elle nous dit, que des gens du village sont venus la trouver pour se plaindre de notre présence et qu’elle a 
attendu que nous ayons terminé notre repas pour venir nous parler (Sympa la Mairesse)… 

Nous quittons le village un peu plus tard en 
direction des Gorges de Daluis pour 
rejoindre le bivouac au départ de la clue 
d’Amen. Vers 19heures, nous nous 
installons au bord du Var et nous faisons 
un bon feu avec le bois trouvé sur place. 
A la tombée de la nuit, nous installons les 
côtelettes et les pilons de poulet sur le grill 
et nous mettons les pâtes à cuire. Pour le 
dessert, j’ai prévu un melon canari, je suis 
resté sage. Ensuite afin de fêter encore une 
fois mon anniversaire (le 27 août) nous 
buvons le champagne. 
Après les réjouissances, nous installons nos 
4 tentes « 2 seconds » et nous allons nous 
coucher vers 22 heures. La nuit sera 
douce… 
Le lendemain, vers 7 heures je réveille le 
camp, avec quelques difficultés pour 
certain. Aujourd’hui, nous devons faire la 
descente de la clue d’Amen. C’est un long 
canyon de 3 km plutôt difficile. Il est 
tristement célèbre depuis le mois de juillet 
où une vague a emporté 3 canyonistes. Ils 
ont fait le grand saut dans la cascade finale 
de 60m. Leurs dépouilles ont été retrouvées 
loin dans le Var. 
 

 Michèle dans la 1ére partie de la cascade finale 
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Après un copieux petit déjeuner, nous partons 
vers 8 heures 30 pour le parking de départ de la 
clue à quelques centaines de mètres du bivouac. 
Vers 9 heures nous prenons le chemin du 
village d’Amen, Bernard et Marivic nous 
accompagnent jusqu’au petit pont où la 
descente commence. Nous le rejoignons en 
1h45 et nous attaquons la descente vers 
11heures.Le débit est assez faible, environ 50 
l/s, et l’eau troublée est un peu moins froide que 
dans les Mujouls. 
Le canyon est profondément creusé dans de la 
pélite rouge, c’est une roche rouge magnifique 
formée par de l’argile, pétrifiée il y a quelques 
millions d’années. Elle est totalement étanche, 
ce qui rend la descente très dangereuse en cas 
de forte pluie. Un autre inconvénient de la 
pélite, c’est quelle se couvre d’algues dans les 
parties mouillées et qu’elle est de ce fait, 
extrêmement glissante. Les chutes seront 
nombreuses et parfois douloureuses, bonjour les 
bleus… 
Nous enchaînons la première partie composée 
de petits ressauts souvent délicats et de 
plusieurs cascades d’une dizaine de mètres. 

 
Michèle dans la cascade finale de la clue d’Amen 

Ensuite une longue partie de marche sur la roche 
glissante nous emmène à la partie finale, la plus belle et 
la plus exposé. Nous ne pouvons nous empêcher de 
penser à la fin horrible des canyonistes emporté par le 
torrent dans cette gorge étroite et nous vérifions 
l’absence de nuages dans le ciel, avant de nous engager 
dans le défilé… Cette section finale commence par des 
étroitures très profondes et des petits rappels avant de 
déboucher à l’air libre sur la magnifique cascade finale 
de 60m. Nous la fractionnons en deux rappels, un de 32 
m et l’autre de 26. Après les rappels nous allons dans le 
Var proche pour nous déshabiller et nous débarrasser du 
sable rouge de pélite qui remplit nos chaussures et nos 
combinaisons. Ensuite nous prenons le sentier très raide 
qui remonte pendant 25mn, sur la route des gorges en 
rive droite du Var. Nous arrivons vers 15h30 sur un 
petit parking où Bernard et Marivic nous attendent avec 
la table mise. Nous nous restaurons pendant plus d’une 
heure et demi, il faut au moins cela pour nous remettre 
de nos émotions… Pour Ivi, le plus jeune de l’équipe 
(25ans) il en faudrait beaucoup plus, il n’a même plus la 
force de manger et s’endort sur sa chaise. Vers 17 
heures nous reprenons la route de Marseille, heureux de 
cette belle sortie… 

Alain dans la cascade finale de la clue d’Amen 
          Georges TUSCAN 

 

 


